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cibij Xim Bentzen a révélé Il Amè- XWÇ Bent.20n, je dèsÎre nffltio"nd monument plus digne à celle dout:1M

rkxine à illWàpe ; elle .l'a, mStrée ici Un Malentendu qui vinait de p8- critique célèbre a dit de ses ouvrages

tww à tour futeingente et douce, dé- taitre 'dans La Reme des Deux qu' "ils fournissaient aux ho es diWI.

vouée, généreuse, partant pratique- Mondes lorsque s'ouvrit l'ExPOsitiOn fortifiants exemples et aux

avee'une libete daiium et de lan- de, 19w. Ce roman est la conséquence de précieux modèles."

gage que Sanétionnent une fierté na- naturelle des observations sérieuses

tive et une dIgnité de bon aloi Co« développées dans Les Amiricaines chez

quette titi brin, mais, l'- rien d'effronté cfies. C'est à dire u' Un MaL-n*ndu Citrons essence jules

du reste ni de choquant dans cette cO- est la Poésie de cette Prûseý Lihlé- se vend
roine de ce roman,

quetterie". - une Américaine 'rel. Bell Est 1122.

Ces parvenues qu'on a tant ridi- ---est.je type'de la jeune fille indépen7

culisé« là bas Mme Beutt:6n nous les dante et originale de son pays. Parce

,offre avec des quartiers de ýbob1esse qu'elle se meut dans le monde, seule

conquis dans leur lutte pour l'indé- et libre, un jeune Itrauçais qui Wen La question d'histoire -Po sée

pendance et dans les résultats d'nu éprend, se dit q la Proie est facile, Marcelle Bailly reste sans solu

travail int0lectuel effectif, inbleffle maii,, il ril'aperçoit bient6t que l'in- Ciest qü,il nyen a pas à donner'

que les parcÈemins ne donnentpas nocenceet la vertun tout pas besoin citons, relativement, à cettein

toujours. Po .ur î demeurer d'être gardées à vue. sante interrogation l'opinion de

il ne faudra pas ci oire non plus que par le plus austère desýparangons- .. historiens érudits, et tous S'

le goÙt ortigtique lame complètement De ce cÔté de l'Atlantique, oÙ les àý Placer dans le domaine de la

défaut chez Ira femmes de la. Nou. jeunesi filles ont tangde liberté et n'en gende, cette hérdine de la fainîï1le.,

vefle-Angleterre. Mme lkutzon l'ap- sont PU moins repectées, la leçol Villeray. Certes, mème dans Iàýý

pand à ses compatriotes qui en ont si donnée par l'auteur n'était pas in- gende, elle fait déjà belle fig 1 w

loilgtt:mpa doutv'- di»peumble; outre-merý elle fut puis- belle Villeray. Laissons laP=, fi

Nmbre tlbLein à iRosion, &-rit1elle ý àýante et porta ses rer les poètes et les artistes.

celui p«ý ewewpýe qui irentérine une beUe J'entendis discuter les mérites de sociè
colleclion de% tattleaux de William Hunt - cette cenvre littéraire dans plusieurs fait l'honneur de discut r
femkut:t;onue fisure dans le faubourg Saint- 

er a qu
saloim, à Paris, notamment ch* M

i'ermala et logent.trimpceautes d"riét« * d'histoire, posée dans notre jô

qui %«Y serAieut avllement ddplaam. %*0» Edougd Rod, -chez M. Eugéne Ma' à l'une de ses réunions, ýet eoi

voua voyex que chez nuel, j'auteur de La Robe Blanche, et communication que son présid

elles cette qu*lit4ý maitrem du Scôt s'étend ce dernier, bien qu'il ne connût pas le juge Baby, nous a envoyée ken

à M no' rritiire (çune iliçon qui Justifie les pgrsg-:ýiiellement Mme Bentzon, affir-

tb" de Brillât-S*vàrin-11 
jet

mait que c'était le roman de l'époque

Par son livre, Les Amdr'eainet che' le plus. captivant, à tous les int, de Madameý Montréal, iS mai i9o-4"-
PO

e&W% Mme Bention a été la première Vuéý

à préparer le rajpochement qui j î%oui j'étais heureuse de tqutes Hier soir, nous avons eu notre

làt poussée géuéýkuw qu'elle lui a iiii- M 1DuaMges ýdécernées à la 'femme Êknce mensuelle, et je me suis

pr . maintenant d'une fa- dél sé d'attirer l'attention de ces.<ýù1
imée, se fait icitim et s)mpathique, qui, si ai

si rapicicentre la femmedu mon- maýIenient. in, avait accueillie chez elle sieurs -sur l'article contenu at;,,

deet la femme, qui. travail' c. et qui m'honore. encore -- l'en ai de votre journal du 7 courant. A

"Ume Bentzon, disait un de âqs, limves-de son bienveil- avoir soigneusement étudié'ce.

critiqués à tjÙjour4 écrit 'avec: son = 1k gende, tous d'un commun

emir oui, iliais avec un cSdr oh: ComWtn,'il est dilfficile,- je lie l'ai déclaré n'en avoirjamaisenteu

maii, Stûtant ressenti qu'e'n
elle,& ýMJ* de son puissant cerveau, et Ja -ce ffio- ler, et d'ailleurs, aurait-elle eti

ieý" daies un ig 'aiid élan de bwÙé, -nt . de ý1Jre tout le bi ù quel!on certain cours; qu'elle était telle'

imléuigebté . que gêqiér«,.ýe, pmft..àéà Pét,-ýonn%", que l'icm.,ad;nLre entachée de contradictions qu'il,

etile, a, donné.: lleo»t., citte..Jdéi. aùtÈot qu les aime.. quand rien de peesque impossible de s'y arr

tii gàmd -honjttw'-àý tmé çé qtte l"'1011 tu' écrit nè peut monter M. J. Edmond Roy,: dé

11w. himi ýqu'elfm autre autorité,-comme Y on ,

'Cattï etioci de lietil*k aux yeux D*i.Wý Ji sphère intellectuelle' oà ces matières, nous écrit

igne. 
n'-ai lainais vu,

de tffl: et à &e1ý prqou È là MM là di collaboratrice 94je ni entend

Le qui ù*vîdueet Pf«m Ï ffl .1 de Là »m« des , ÀDëux-MOBdee ler dt là viei avure doilt

de »M neý votre correspondante, Marce

qu V. 'ïa fLit'ttT, aussi bien 0; je n'y crois pas non plus, Car elL
À 'elle ii3i»: ân rt:

dè 1apcý n a.odalê, ýeM'lâ_ 1 Je prWe de ne voir' dans le, pàjo i uvFaisembIâbIeý ýjopgez'que, Penri 'Ïa.
apéý*ù ïju .ê je -vie-us de .-'iaire.' des la ft ille clés Plaines d'Ab ahatu,,

euî4i éý4e* Awý " ýàez'ei qu'un. hum aval PM de vaisseau. dans la

Jus -Rissà#S eý d es-, de buébe 'toute la journee

ana smve.,. utr', uwies Vicientet Cr oisé en


